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Avec la participation de :


L'ensemble de mes bêtas lecteurs avant l'édition en ebook sur Amazon, depuis les plateformes Wattpad, Scribay et Atramenta, ainsi que des personnes m'ayant inspiré par leurs belles images sur la banque weheartit.com, mes contacts Instagram et tant d'autres qui m'ont fourni en images libres de droit.




A mes chers lecteurs!


Non pas pour faire bonne impression, mais véritablement pour m’adresser directement à tous ceux qui ont contribué, plus ou moins directement, et parfois même sans en avoir eu la volonté, à l’élaboration de ce roman, je tiens maintenant à tous vous remercier.


Que vous m’ayez déjà lu, que ce soit pour vous une 1ère, ou même que vous lisiez ce message avant de vous attaquer au roman, je prends votre passage sur mes mots comme il vient.


Voulant être un simple messager de paix, malgré l’aventure parfois violemment intrigante de cette histoire, j’espère au moins vous avoir permis de prendre plaisir, en tournant ses pages.


Les mutations du monde dans lequel nous sommes, en parallèle de celles des protagonistes, animaux et humains ou robots, sont les sources d’inspirations essentielles, qui m’ont mené tout le long de l’écrit de ce premier tome.


Ce message de remerciement, je l’adresse plus particulièrement à ceux qui m’ont suivi de plus ou moins près sur Scribay et les réseaux sociaux, car ils représentent une majorité de ceux qui ont contribué aux améliorations de mes textes.


Je cite donc en priorité, ceux que j’ai pu connaître sur cette plateforme. A. Timonier, Olivier Guidicelli, Nog Lhuisine, Johanna Dug’ Marine, Navezof, Melissa Restous, et V. Nyl Valhalla pour leurs annotations toujours utiles.


Je n’oublie pas non plus Arnaud Lavalade, fondateur, avec qui j’ai pu échanger, afin de contribuer aux améliorations de la future version de Scribay. Il ne cesse de me remercier pour mes remarques précises, mais lui aussi, l’entraide, cela semble le guider vers plus de sérénité.


Il n’est pas chose facile d’être édité, moi-même j’ai appris parfois par de plus jeunes que moi, mais déjà bien entrés dans la sphère, parce qu’ils ont eu le cran et se sont laissés critiquer pour parfaire leurs écrits.


A ce juste titre, je pense plus précisément à Claire Chve, Sandrine Decroix, Théo Lemattre, qui sont de la génération qui m’a précédée, et à Thierry Tougeron qui pourrait être mon père. Ceux-ci ne sont pas sur Scribay, mais je m’en sens quand-même bien proche. Je n’ai pas hésité à prendre leurs recommandations.


Puisqu’on en est aux échanges de bons procédés, j’ai eu aussi le plaisir de faire la connaissance de Sophie, rencontrée sur booknode. Au-delà de ses services presse « dans l’ombre de la lumière », elle tente déjà des choses par petits extraits à la fois poétiques, réalistes et parfois même bien amusants… Je lui souhaite de se libérer aussi à ce niveau-là, comme elle le fait admirablement bien avec ses chroniques. Elle a accepté d’ailleurs de m’en faire une pour ce tome 1.


S’en est suivie dans la foulée une amitié fragile entre moi-même et Coco Book, via sa page « Passion Addict » et son blog d’échanges avec les auteurs… Elle défend les tous nouveaux, avec qui elle fait un tas de choses avec les moyens qu’elle a. Je suis fier de l'avoir connue et de voir comment elle a évolué un certain temps, en l’aiguillant de mon possible pour qu’elle réussisse à défendre sa place dans ce vaste milieu.


J’ai aussi une pensée particulière qui va à un ami récemment retrouvé sur Facebook, mais avec qui j’ai déjà échangé par mail via sa « vitrine » wordpress. C’est un tout nouveau dans l’autoédition tout comme moi, qui fait aussi un sérieux travail d’ouverture à l’imaginaire, mais dans un autre créneau. Je cite donc M. Mih Auteur, vous pouvez le retrouver sur sa page.


De l’indépendance créative à la Maison éditrice, il a un projet mis en suspens, puisqu’il est l’un des fondateurs d’une future ME dénommée « Deviens Autre » mais il a aussi une vie à mener par ailleurs. Tous mes souhaits vont vers lui, que son bouquin voit enfin le jour, tout comme le mien à présent ! Cela ne devrait pas tarder, on en est à une sorte de « course poursuite » chacun de notre côté, sans se sentir en compétition…


Je remercie également pour leurs avis, plus globalement sur ma manière de communiquer, concernant mon style ou autre aspect de mes échanges partageurs, montrant qu’elles ont compris le message, certaines de mes amies. Me voilà très ravi d’avoir pu rencontrer Marie. Ce genre de relation est à la fois unique et inoubliable, tout comme très récemment celle que nous entretenons avec Mireille. Quand je repense aux bonnes rigolades et aux discussions entraînantes que nous avons pu avoir, cela m’encourage. Depuis peu, je sais qu’elles non plus, ne me lâcheront pas.


Voici donc comment j’aimerais tous vous être reconnaissant :


« Si vous ne m’oubliez pas, moi non plus. Les échanges, les relations entre tous les humains quels qu’ils soient, mais aussi les animaux, sont une cause commune que l’on doit avant tout remettre en priorité. Sans ça, notre santé et notre environnement seraient dénués de vie. C’est cela aussi L’INSTINCT ANIMAL, notre nature, ce qui fait que l’on crée. Et nous avons les mots pour faire fructifier ce don, en faire des talents, alors profitons-en! »


Vivons ensemble, partageons, créons avec nos rêves les plus fous, et nous retrouverons tous cette belle humanité qui émane en nous.


Maintenant pour finir, je ne le dirais jamais assez même si j’y tiens, alors surtout n’oubliez pas le FIGHT POWER… « La vie est trop courte, profitez-en à fond, ne vous privez pas de belles découvertes, ainsi vous ne regretterez pas, d’avoir laissé passer de telles occasions de prendre plaisir, ou d’avancer dans vos projets. »


A Pascale, pour toutes les bonnes ondes qu’elle m’a envoyé, depuis le début de mon lancement, avant même que j’ai ouvert le premier blog, avant même aussi que ce roman soit d’abord une nouvelle, avant même que j’y crois au-delà de mes poèmes, je dois de la citer pour finir du mieux que je peux, en restant le plus simple possible. Quelqu’un comme elle, ça a été une véritable aventure de passerelle, qui n’a cessé de fructifier, de faire passer des messages.


« Sans toi mon amie belge, jamais je n’en serais là, ta fibre étoilée, les mille volts canalisés, c’est toi qui me les a donnés pour arriver à ce premier tome et à voir en grand avec la saga. MERCI!»


Enfin, voici ce qui résonne particulièrement dans mon esprit en ce moment précis:


« Je sais bien que c’est la galère, que c’est dur pas très rigolo…Si tu restes, il faudra t’y faire,


j’aime pas les héros… Je suis triste comme une pierre, souvent à zéro…. Si je suis fou ouh ouh ouh


ouh ouh ! Je veux réussir ta vie, et surtout, que tu te sentes bien! »


Ben LefranK – Autoédité


Un auteur qui vous veut du bien!




Préface


Voici mon 1er roman, dans un genre fantastique supplanté de naturel. L’idée est de développer mes diverses inspirations, en quête d’un monde où chacun aurait la possibilité de se créer une nouvelle peau, par le biais de métamorphoses personnifiées.


Je vous remercie de venir donner vie à ce livre, par curiosité ou toute autre raison. Sans vous, l’intérêt pour l’écriture n’aurait pour moi aucun sens véritable. Quel que soit le cheminement qui vous a mené à être tenté, j’espère ne vous décevoir en aucun cas…


Il est à savoir que ce projet d’écriture, avant de le publier en tant qu’écrivain indépendant, est inscrit dans une optique engagée.


Serions-nous tous comme un Humain-Animal, un monstre, une créature magique?!


L’essentiel, c’est que nous restions vrais!


Je vous laisse maintenant suivre l’évolution de mon histoire, en vous invitant à rester


guidés par votre passion de lire!


Une imprimante intuitive programmée pour reconnaître uniquement les demandes de son


propriétaire, écrivain grand voyageur d’esprit, bons paramètres, sans réglages. Elle lui


donne l’avantage indéniable de ne jamais tomber en panne. Mais des surprises l’attendent,


quand il part trop dans ses rêves et oublie de l’éteindre. Finira-t-il un jour par s’en passer?


Comment va-t-il gérer ses voyages de rêveur invétéré?


Voici le récit de ses premières années de vie, aussi étranges que bien réelles…




Introduction : Une vie « en ébullition »


Un beau jour de printemps, naquit un petit bonhomme sans rien de bien particulier, du moins rien qui puisse intriguer nul autre que lui-même… Arrivé dans une famille qui l’accueillit avec une joie démesurée, comme souvent chez les aînés, il n’avait pas eu le temps de se rendre compte qu’il n’allait plus pouvoir se contenter du ventre de sa mère.


C’est elle qui, par ailleurs, ne l’avait jamais lâché du regard. Lorsqu’il s’en aperçut, ça l’étonna, lui qui n’était habitué à voir personne. Il venait de passer tout son temps dans le noir complet!


Ébloui, observé depuis sa naissance par tout ce monde qui l’entourait, ainsi commença sa vie. Allait-il comprendre assez tôt qu’il n’allait être vraiment pris en compte que s’il grandissait « dans les normes »? Il dut d’abord apprivoiser cette nature humaine parfois sauvage. S’il n’avait pas voulu être montré du doigt et en souffrir jusqu’à la fin de ses jours, il allait devoir s’imposer tel qu’il était. Il allait pouvoir ainsi trouver son équilibre, dans le respect, la dualité et la reconnaissance mutuelle. Cela allait, au fil du temps, être une véritable libération…


Quoi que l’on ait pu en penser, l’arrivée d’Erwan au domicile familial ne se fit pas dans la demi-mesure. Réunis autour d’un feu, ses parents, grands-parents, oncles, tantes, parrain et marraine se firent très vite à l’idée qu’il était le premier d’une génération, qui allait prendre tôt ou tard la relève. Mais pas seulement. Il allait perpétuer également le nom de ses paternels. Pour eux, cela impliquait qu’il allait recevoir une éducation, dans un cadre sécurisant et lui inculquant une certaine droiture. Autant dire que rien ou presque n’allait être laissé au hasard, ni même réalisé dans la précipitation.


Tout fut alors préétabli, dès les premières années de vie du petit garçon.


Heureusement pour Erwan, sa mère Linda veillait sur lui. Elle comptait bien permettre à son fils de faire des choix, pour se forger selon des valeurs qu’il ferait siennes. Ainsi, il allait devenir acteur de son authentique histoire, dont il allait pouvoir être fier… Coordonnée par son père Edouardo, l’éducation d’Erwan fut programmée point par point. Sauf que même celle qui l’avait porté, le petit nouveau n’allait pas suivre éternellement ses conseils!


La révolte du petit jeune ne pouvait avoir aucune limite, il y était bien décidé… Et ce, même si quiconque voulant aller à l’encontre de ce plan, risquait de connaître la rage de ce diable du village de Poing-Serré. La maîtresse de maison arrivait à le faire chanter en lui accordant ses faveurs…. Sa détermination lui dut parfois des remontrances. Elle s’en accommodait pourtant… N’en déplût à son mari! C’en était assez pour elle! Ainsi, elle allait devoir parvenir à ses fins, pour sortir son fils de l’emprise de ce « Sacré Monsieur je veux tout diriger et tout le monde doit me donner raison! ».




Chapitre 1 : « Une enfance survol(t)ée »


Durant toute son enfance, il se sentit comme un légume au milieu d’herbivores, prêt à se faire dévorer… Et pourtant, ses instincts, même face au pire, l’aidèrent à survivre face aux dangers dans lesquels il s’était, parfois, fourré lui-même. Malgré l’intransigeance de son père, ou plutôt à cause d’elle, Erwan vécut son adolescence comme une « bombe à retardement », ce qui le poussa à avancer à contre-pied de ce qu’il avait pu montrer de lui jusque-là. Pour cause, sa force naturelle, avec le soutien de sa mère bienveillante, l’avait aidé à bien des égards. Par un amour inconditionnel, elle l’avait toujours accompagné pour surmonter les épreuves qui lui avaient été infligées. Autant consciemment que volontairement, moralement que physiquement… Il avait souffert à en être blessé, le plus profondément possible.


La barbarie face à l’humanité, fut le combat de toute une vie, génération après génération, au sein de sa famille… Il l’avait bien en tête, et ne comptait pas se laisser aliéner à l’esclavage, ou à quelque forme d’abus de pouvoir. Sans passer de l’autre côté du navire des forces opposées, il allait tenir sa place en lieu et en heure, à chaque opportunité qui allait lui ouvrir ses portes vers un avenir plus plaisant, à la fois solide et créatif, en perpétuelle évolution positive. Il n’y avait certainement pas, dans sa façon de mûrir en s’adaptant au monde, un clan de bons et une bande de mauvais garçons.


Ainsi, plein de courage et de résistance, il put trouver auprès de sa mère le réconfort nécessaire, pour supporter un père qui devenait de plus en plus tyrannique en prenant de l’âge. Travaux de force, tâches ingrates etc., rien ne manquait à l’appel du « dictateur familial ». Il dut tout subir, sans rien dire, sous le regard méprisant de son géniteur qui s’en donnait à cœur joie. Silence, non-dits, hypocrisie, obéissance aveugle, ignorance et même indifférence, il finit par passer par toutes ces émotions négatives, pour s’en servir ensuite avec ruse…


Finalement, aux moments opportuns, il s’opposa à tout ce qu’on exigeait de lui sans raison. Cela devenait un moyen d’exprimer son fort mécontentement devant les faits accomplis, de manière raisonnée, malgré les risques encourus. Suivant d’abord sa destinée, sans aucun lien avec sa scolarité, il excella très jeune dans les domaines artistiques, notamment au piano et avec les couleurs, puis avec les mots.


Son instinct naturel aurait pu le perdre, mais il s’en était toujours moqué… De son air naïf, il parvenait toujours à feinter pour se jouer des mauvais tours, avec l’appui de ceux qui l’aimaient.


Ses valeurs : la Justice de la « libre-pensée », qu’elle fût artistique ou simplement expressive, contre les préjugés et la banalité; l’anti fatalisme qui disait que surtout en création, il n’avait d’ordre à recevoir de personne… Une fois son esprit libéré, il se lança avec fougue devant la foule, de manière bien théâtrale, en s’exposant à tous les risques imaginables, tant avec ses ami(e)s qu’avec quiconque allait croiser son chemin.


Mais ce furent surtout ses premiers écrits, aux rimes extrêmement burlesques, qui allaient devenir sa « marque de fabrique »: tel un Mozart de la poésie comique. Il ne savait pas où ses « jets d’encre » allaient le mener. Peu importait pour lui tant qu’il prenait son pied!


Pour en arriver là, il ne trouva pas mieux comme référence que l’unique « relation » qui lui plaisait pour l’instant. Il trouva alors une voie possible grâce aux réseaux sociaux, aussi virtuels qu’ils fussent. Il se lia d’amitié avec une jeune fille, rencontrée d’abord sur un t’chat puis à travers Facebook, avant de passer en Visio sur Skype.


De semaine en semaine, ils en arrivèrent à ne plus pouvoir se passer de leurs discussions, au sujet de tout et de n’importe quoi. A force de se voir en webcam, c’était comme s’il n’y avait que très peu de différences entre le réel et le virtuel. Ils tentèrent donc d’agir, afin qu’il n’y en eût plus aucune entre eux, en ralliant les deux modes de communication. Ils mouraient d’envie de pouvoir se rencontrer, lui et sa belle châtain aux yeux noisette, avec ce corps bien élancé!


Elle voulut s’appeler Eva, et bien il devint Andy! Leurs échanges se révélèrent tout aussi osés que littéraires, allant de la dystopie aux univers érotiques…


De son côté, il allait tracer sa route en rencontrant, lors de nombreux voyages, toutes sortes de personnes apparemment bien étranges, qui deviendraient parfois des amis. En tous cas, c’est ce qu’il se dit à première vue… L’avenir tel qu’il l’entendait lui dirait, ce n’était qu’une question de temps et de façon d’être. Il espérait ainsi vivre réciproquement avec eux, en signe de respect et de confiance. Il en ressortit enrichi, ses idées prirent un tournant dans sa réflexion sur lui-même, ainsi que sur la vie qu’il souhaitait se créer. Ses rêves devinrent un virage essentiel, le guidant vers davantage de sentiments amoureux, semés d’autant d’embûches que de belles expériences…
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